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Com
m

e il vit à la m
ontagne, le

jeudi, après la séance intense
de la veille, il va se reposer
dans les therm

es. Il profite de
l’eau 

chaude 
et 

reçoit 
des

m
assages. 

Ce 
jour-là 

il 
ne

m
ange pas le m

idi. Et le soir il
ne 

prend 
qu’une 

salade 
de

son potager. Il s’endort tout
reposé et détendu.
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Lundi, Super Zen se réveille en
entendant les cloches. Il s’étire,
il va aux toilettes puis il fait 10
m

inutes de yoga. Il m
ange un

œ
uf à la coque, des fruits, des

cacahuètes et boit un thé vert.
Il 

va 
ensuite 

au 
jardin 

pour
s’occuper 

de 
ses 

plantes,
ram

asser 
les 

feuilles 
m

ortes,
aller au potager et nourrir ses
poules. 

Ses 
disciples 

arrivent
pour un cours de yoga et de
m

éditation. En fin de journée, il
lit un livre dans le salon, avec
son 

chat 
sur 

les 
genoux. 

Il
s’endort tranquillem

ent.

Le m
ardi, après le rituel du

m
atin, il fait de la poterie avec

un am
i. Ils fabriquent de la

vaisselle et peignent les plats
de 

différentes 
couleurs.

Aujourd’hui, 
après 

le
déjeuner, il va m

archer dans
la forêt. Il y rencontre un cerf
qui se laisse caresser. Com

m
e

il y a un bon contact entre
eux, ils décident de m

anger
ensem

ble quelques feuilles et
des légum

es du potager de
Super 

Zen. 
Puis, 

lorsque 
la

nuit arrive, le cerf repart dans
la forêt.

Après les 10 m
inutes de yoga

habituelles. Ce m
ercredi, les

disciples 
de 

Super 
Zen

viennent le chercher pour une
chaude journée de kung-fu où
il enseigne la m

aîtrise de la
force et la philosophie de cet
art 

m
artial. 

Ils 
dînent

ensem
ble un repas protéiné

et des bananes, com
m

e des
singes.

Ve
nd

re
di

, 
il 

re
tr

ou
ve

 
se

s
di

sc
ip

le
s 

po
ur

 f
ai

re
 d

u 
yo

ga
.

L’
ap

rè
s-

m
id

i i
l v

a 
en

su
ite

 d
an

s
la

 f
or

êt
 p

ou
r 

fa
ir

e 
de

s 
câ

lin
s

au
x 

ar
br

es
, a

fin
 d

e 
se

 p
ur

ifi
er

et
 

de
 

se
 

re
ch

ar
ge

r
én

er
gé

tiq
ue

m
en

t. 
Po

ur
 

bi
en

fin
ir

, i
l f

ai
t 

un
 b

ai
n 

gl
ac

é 
da

ns
un

 la
c 

de
 la

 m
on

ta
gn

e.
 M

ai
s 

il
ne

 
na

ge
 

pa
s,

 
c’e

st
 

tr
op

da
ng

er
eu

x 
!

Sa
m

ed
i, 

c’e
st

 
le

 
jo

ur
 

du
m

ar
ch

é.
 T

ou
te

 l
a 

m
at

in
ée

 i
l

ve
nd

 
se

s 
po

te
ri

es
. 

Il 
a

be
au

co
up

 d
e 

su
cc

ès
 e

t 
do

nn
e

un
e 

pa
rt

ie
 d

e 
l’a

rg
en

t 
ga

gn
é

au
x 

pa
uv

re
s.

 
L’

ap
rè

s-
m

id
i,

av
ec

 s
es

 d
is

ci
pl

es
, i

ls
 fo

nt
 u

ne
se

ss
io

n 
de

 
bo

ls
 

tib
ét

ai
ns

,
po

ur
 p

ro
fit

er
 d

e 
le

ur
s 

bo
nn

es
on

de
s 

ze
n.

 P
ui

s 
il 

va
 r

en
dr

e
vi

si
te

 à
 u

n 
am

i h
um

ai
n 

qu
i l

ui
of

fr
e 

un
e 

ea
u-

de
-v

ie
 

au
x

pl
an

te
s 

de
 l

a 
m

on
ta

gn
e.

 L
e

so
ir

, i
l s

’e
nd

or
t t

rè
s 

vi
te

.

Le
 d

er
ni

er
 j

ou
r 

de
 l

a 
se

m
ai

ne
es

t 
le

 
jo

ur
 

de
s 

la
ng

ue
s.

 
La

co
m

m
un

ic
at

io
n 

es
t 

un
 p

ili
er

 d
e

la
 c

om
pr

éh
en

si
on

 d
u 

m
on

de
. I

l
co

m
m

en
ce

 
so

n 
co

ur
s 

de
ch

in
oi

s.
 

Se
ul

, 
ca

r 
il 

es
t

au
to

di
da

ct
e.

 
Il 

ap
pr

en
d 

de
no

uv
ea

ux
 id

éo
gr

am
m

es
. I

l f
in

it
la

 
se

m
ai

ne
 

co
m

m
e 

il 
l’a

co
m

m
en

cé
e,

 
pa

r 
un

e 
sé

an
ce

de
 

yo
ga

 
av

ec
 

un
e 

lo
ng

ue
m

éd
ita

tio
n 

ac
co

m
pa

gn
é 

de
l’o

de
ur

 d
e 

l’e
nc

en
s 

qu
i 

br
ûl

e 
à

cô
té

 d
e 

lu
i.

C’
es

t 
ai

ns
i 

qu
e 

la
 s

em
ai

ne
 d

e
ku

ng
-f

u 
le

 p
an

da
 s

’a
ch

èv
e.


